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Ref lexions d'un 
refugie 
salvadorien 
au Honduras , 
quelques heures 
avant de retourner 
au Salvador 

La vi e a ete notre grand professeur. 
La persecution que nous endurons dans 
notre pays, voila le maltre qu1 nous a 
enseigne. Parce que nous avons demande 
de Ia terre, on nous a massacres; nous 
avons alors compris que nous ne vlvions 
pas dans un monde honnete ou regne la 
justice. 

C'est alors que nous avons compris 
que nous devions travaill er tres fort 
pour obtenir nos droits. Nous savons que 
les gens ont beaucoup plus de droits dans 
d'autres pays. Nous savons aussi que 
nous ne sommes pas d1fferents, que nous 
sommes tous des etres huma1ns mais 
nous avons decouvert que dans notre pays 
nous avons beaucoup moins de 
possib111tes. 
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No us avons appri s a penser de f a(on 
a defendre nos droits. Cela veut 01r~ 

penser par nous-memes, non pas d'une 
fa~on 1nd1v1dua11ste, ~golste, ma1s 
en cons1d~rant les dro1ts de tous et 
de chacun d'entre nous Ouand est 
venue Ia delegatI on du gouvernement 
nous, les gens du quartler, avons sent1 
qu·on ne nous disait pas la verlte. Alors, 
les gens ont prls une dec1sl0n differente 
de celle que reclamait le gouvernement 
Vo1la ce que no us appe Ions "penser par 
nous-memes". C'est Ia v1e qu1 nous l'a 
ense1gne. Peut-etre que ca peut 
s'apprendre dans les 11vres ma1s nous, 
nous l'avons apprls par Ia v1e. o 

Tire de Cartas a las Iglesias desde El 
Salvador Arlo VII, numero 15 1 , 1-15 Nov. '87 page 1 . 



Au nom demon mari, 
cessez de tuer!. 

M1rna PerJa 

Allocution de l'avocate Mirna Perla devant la depou1lle morte lle de 
son marl, Herberth Anaya Sanabr ia, President de La Commission des 
Dro1ts Humalns au Sa lvador, assassme le 26 octobre dernier. 

"Peup le salvadorien mille fo1s hero~que, 

En ce moment remp11 de douleur et 
de chagrin par la separat ton temporat re 
de mon mart, je veux vous remerc1er, non 
pas pour votre presence, car je sa1s que 
vous ressentez la meme chose que mo t 
et que tout le peuple souffre, meme s' 11 

n'est pas lei en ce moment. Je veux vous 
remerc1er parce que vous avez donne a 
mon mart la posstb1ltte d'etre le porte­
parole ·de toute votre douleur, le porte­
parole de toutes vos tnqutetudes. Sans 
vous, 11 n·auratt pas pu etre ce qu·n a ete. 
C'etatt une personne humble et c'est vous 
qu1 l'avez eleve jusqu'ou 11 est parvenu, 
jusqu'a donner sa v1e pour nous tous. 



C'est vous Qui lui avez donne le courage 
et l'exemple. 

C'est le peuple qu1 est massacr~l 

Je veux remercier aussi toutes les 
personnes qui sont v-enues de l'etranger 
pour partager notre douleur. Je les 
remercie aussi pour la solidarite qu'elle.s 
nous ont manifestee, a mes enfants, a 
moi et a la Commission. Mais surtout je 
veux leur dire que c·est le peup le qui 
souffre, qui est denue de tout, qui est 
massacre chaque jour, qui est reprime 
chaque jour. C'est ce peuple qui a besoin 
de votre aide. Vous devez prendre 
l' initiative de denoncer cette realite. 

Au nom de mon mar1 

Je veux en ce moment, au nom de 
Mgr Romero, au nom de mon · mari, 
demander a tous les membres des corps 
de secur1 te, J e veux 1 es supplier} 
d'arreter de tuer leurs freres. Ce sont 
des pauvres comme eux. Ou'11s cessent de 
tuer. 

Je veux aussi dire publ iquement que 
je ne demande rien, je n'exige aucune 
vengeance contre ceux qui ont execute 
mon mari. Je sais que ce sont des gens 
pauvres eux aussi qui ont tache leurs 
mains de sang parce que 
malheureusement on ne leur a pas dor1ne 
la chance d'avo1r un travail digne. d'avoir~ 
un travail qui leur permette de gagner 
leur vie. 

Je veux leur dire que mon mar1 ne 
les a jamais detestes. Je veux leur dire 
que s1 mon mari pouvait leur par~ler en ce 
moment, il leur diralt qu' i l leur pardonne 
mais il ex1gera1t avec ce cour~age qu' ll a 
toujours demontre que ses meur~tr' iers 

arretent de tuer d'autres rr~eres, qu' lls 
cessent de falre dispa!'altr'e d'autres 
freres, qu'ils ne continuent pas a 
affaiblir les aspirations du peuole 
sa lvadorien, qu' i ls cessent de refuser le 
pain, la sante, l'alimentation, !'habitation 
a tout ce peuple qui est dans le besoin. o 

Je vous remercie infiniment." 

Tire de < Bulletin d'ACAFADE- Sept.- Oct. -Nov. 87, 
San Jose. Costa Rica -page 4> 

He las, c'est arr ive au Perou! 

Le 15 Septembre 1987, Monsieur Gerardo Varela Vega a ete tue par 
un membre des services de renseignements qui le ran<;onna. Comme Mon­
sieur Gerardo Varela Vega refusait, ·1e pol icier, qyi appartenait au com­
missariat de "El Agustino" (Lima), degaina son pistolet et tua Monsieur 
Gerardo Varela Vega. 

Le 27 Septembre 1987, le Garde republ1ca1n, Monsieur Antonio Chu­
qui, dans un etat de totale ebriete, tua d'une balle Madame Luisa Villa 
Cardenas. parce qu·ene se refusait a danser avec 1u1. 
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.., 
La di spari tion forcee: 

il faut arreter ce fleau! 
Declaration finale du Forum 
sur les disparitions forcees en Amerique latine 

N ous nous sommes reunies a San 

Salvador, des personnes venant d'Alle­
magne, d'Argentine, de Bolivie, du Bres1l, 
du Canada, de Colombie, de Costa Rica, du 
Salvador, des E:tats-Unis, de Hollande, du 
Honduras, du Mexique, de la Norvege, de 
Porto Rico, de Suisse et d'Uruguay afin de 
parttciper au 7e congres de la Federation 
des Familles de detenus et de disparus 
d'Amerique latine (FEDEFAM). 

les v1sas d'entr~e au Salvador ont 
~t~ refus~s aux d~l~gu~s ----

No us dep lorons profondement 
n'avoir pu tenir ce congres parce que les 
visas d'entree au Salvador ont ete 
refuses aux delegues officiels en prove­
nance d'Argent1ne, du Chili, de Bolivie, du 
Nicaragua, du Perou, de la Republique 
Dom inicaine ainsi qu'a des invites du 
Canada et du Chili. L'absence de la 
Presidente de FEDEF AM, Madame Pamela 
Pereira et des delegations citees plus 
haut a empeche la realisation du Congres 
qui a dO se transformer en un forum 
international sur la d1spar1t1on forcee en 
Amerique lattne. 
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Durant ces journees de reunions, 
nous avons pu percevoir et analyser plus 
directement la situation du Salvador, ce 
peuple-frere martyrise par une violence 
structurelle qui a deja cause plusteurs 
milliers de victimes. 

La 101 d'amn1st1e 1~ga11se 1'1mpun1-
t~ pour des cr1mes comm1s contre 

l'human1t~ ---------
Nous avons vu comment la Loi 

d'amnlstte, recemment sanctionnee, 
legaltse, a l'arttcle 2, 1'1mpuntte pour des 
crimes centre l'humanite. Nous avons pu 
decouvrtr comment les 14 personnes de 
la boulangerie Rufz a Santa Tecla ont ete 
capturees lors d'une operation mil1taire 
barbare qui v1ola1t les normes 
1nternationales de protection des droits 
huma1ns les plus e lementa1res. 

Un fl~au ~v1dent 

Nous avons aussi partage quelques 
heures de jeOne avec les habitants de la 
"Colonie 22 avril" qui protestaient centre 
la disparition de trois membres de la 
communaute, ce qui nous a fait voir avec 
encore plus d'evidence le drame humain 
de ce fleau qu1 continue a frapper le 
Salvador. 



Les causes profondes de la v1olence 
n'ont pas encore ete mod1f1ees •• 

No us avons pu cons tater que 1 es 
causes profondes de Ia v1o lence r)'ont pas 
encore ete mod1fiees. La satisfaction 
des beso1ns essentiels de la population 
cont 1nue d'etre absente et i1 ny a pas 
l'ombre d'un projet socio-economique qui 
pu1sse repondre a l'urgence des solutions 
absolument indispensables. Pendant ce 
temps, le gouvernement salvadorien 
rec;oit pres de DEUX Ml LLIONS DE DOLLARS 
PAR JOUR du gouvernement des ttats­
Un1s et la plus grande partie de cet 
argent sert a maintenir une situation de 
guerre. La presence intimidante de 
l'armee que l'on peut dece ler part out en 
est une preuve a1ns1 que le recrutement 
force chez les jeunes qui n'ont que de 
tres faibles ressources economiques. De 
plus, 11 y a un grand nombre de personnes 
deplacees et refug1ees qui attendent avec 
ango1sse des conditions de paix, s1 
petites soient- elles, pour pouvoir reven1r 
a leurs 11eux d'or1gine. 

Nous avons auss1 analyse les 
perspectives qu1 se presentent sur le 
continent face au fleau des disparitions 
forcees. 

L' 1mpun1te des cr1mes fac111te leur 
cont1nu1te 

Les lois dites de 'Tobeissance due" 
et de "point final" approuvees par le 
parlement argent1n tout comme la "Loi de 
caducite de la prevention punitive de 
l'ttat" approuvee par le parlement 
uruguayen~ voila des gestes qu1 au 1 ieu 
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d'apporter quelque chose a la recherche 
de la pa1x et de la reconc111at10n sur le 
continent, consacrent en fait 1' 1mpuni te 
des crimes les plus graves contre 
l'humanite et facil i tent par consequent 
sa cont multe. 

Nous avons auss1 examme le cas de 
pays dont les gouvernements donnent, 
hors de leurs rront1eres, !'image du 
respect des normes de democrat1e ma1s 
qui, sur place, mettent sur p1ed des 
modeles de repress10n qui violent les 
dro1ts huma1ns les plus elementa1res. 

Les cas de la Colombie, du Mexique 

et du Perou ---------• 

Mentionnons de fac;on part1cul1ere 
les cas de la Colombie, du Mex1que et du 
Per ou ou les phenomenes de dispar1t10n 
forcee, la torture~ rassassinat pour des 
motifs politiques et plusieurs autres 
formes de represslOn augmentent de 
fac;on alarmante et sont controlees par 
les organismes de l'E:tat. lls agissent, 
solt directement soit par l'intermedialre 
des escadrons de la mort, finances 
clandest1nement, entraines et dir1ges par 
des membres des Forces armees ou par 



des organismes de securite de l'ttat. 

Au Chil 1 et au Paraguay, les d1cta­
tures servent de cadre leg1time -

Nous avons ega lement cons tate 
qu·au Chi I i et au Paraguay, les dictatures 
continuent de servir de cadre legitime 
pour des vIolatIons de toutes sortes 
contre Ia population civile. On continue a 
recevoir du Guatemala des denonclat1ons 
de graves violations des drolts humains 
malgre !'image qu·a voulu projeter hors 
de ses frontieres le gouvernement actue 1. 
D'Ha'iti, nous avons re<;u Ia denonciation 
de l'horrible massacre de Jean Ravel ou 
200 paysans ont ete sauvagement 
assassines dans l'intentlon de 
desorganiser un mouvement de 
revendicatlons qui lutte pour le droit a Ia 
terre. 

Des leaders sacrlf1es 

La vislte sur la tombe de Mgr 
Romero en qui nous reconnaissons un 
temolgnage universe! de Ia lutte pour Ia 
dignlte humaine, nous a fait penser 
egalement a des leaders sacrlfies 
recemment pour la defense de la vie 
humaine. Pensons par exemple a Ernesto 
Anaya, president du Comite des Drotts 
t:lumains au Salvador, a Hector Abad 
Gomez, president du Comlte de Droits 
humains de Medellfn en Co lombie ou 
encore a plusieurs membres du Vicariat 
de Ia Solldarlte au Chill qui ont ete 
emprisonnes par Ia dictature mllltalre. 

Un message d'encouragement ••• 

En terminant notre Forum, nous 
des1rons adresser un message d'encou-
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ragement et d'esperance a tous ceux qu i 
dans tous les pays d'Amerique latlne 
luttent pour arreter le fleau des 
disparit1ons forcees et qui, bien des fols, 
le font au peril de leurs propres vies. 
Notre appul va en premier a la Federation 
des comites de meres et de parents du 
Salvador dont le temoignage de Jutte en 
faveur de la vie humalne nous a vlvement 
impress 1 onnes. 

11 f aut arreter ce rleau 

Avant que nous qulttions ce pays 
martyrtse, nous demandons a tous les 
gouvernements du monde d'appuyer 
le "Proj et de convent ion contre la 
d1 spar 1t1on forcee des personnes· 
que FEDEF AM a presente aux Nat 1 ons­
Unles, instrument qui serv1ra a arreter ce 
fleau qui actuellement deferle surtout 
sur les peuples d'Amer1que latlne mals 
qui blesse moralement toute l'humanite. 

San Salvador, le 23 novembre 1987 

Tire de : Bulletin d'ACAF ADE Sept - Oct - Nov '87, 
San Jose, Costa Rica - page 7. 

Une erreur de date s'est 
glissee dans notre numero de 
decembre 1987 : A Ia page 1 o, au 
2e paragraphe du texte "Un 
Assasslnat Crapuleux" 11 auratt 
fallu lire : « le 13 mars 1983, 
Marlanela Garcfa Villas ... » et non 
le 13 mars 1 980. Nous nous 
excusons. 



Action >>>>>>>>>>>>>>>>>>> 

Las disparitiDDB arbitrairas: 
crime contra l·humuitll 

Au Congres des Familles de Detenus­

Disparus d'Amerique latina ( FEDEFAM) Realise en 
novembre 1982 8 Uma, Perou, un projet de 
Convention internationale sur les dispar1tions de 
personnes a ate approuve dans le but de le presenter a 
l'O.N.U. pour approbation finale. 

C'est pour cette ra1son que sa sanct1on 
releve de toute l"human1t6 1nd6pendamment 
du pays concern6. Pourtant, pour eviter 
l'impunite du del it, notre projet de Convention etabl1t 
les pr1nctpes suivants : 

a) La dispar1tion de personnes ne const1tue 
pas un del it politique. C'est un del it de droit commun. 
Par consequent, 11 est possible d'obtenir l'extradition 
du presume coupable. 11 est dOne impossible dans un 
tel cas d'obtenir l'as11e poltt1que. 

b) Les procedures judiciaires et la pena11te 
qui en decoulent ne sont pas prescriptibles. 11 est 
cependant possible d'1n1tier un proces independam-

Une Convention 1nternaUonale est una ment de la per lode de temps ecoulee depuis que le <1et1t 
lo1 valable dans tous las ...-----------------, oetecommis. 
pays s1gnata1res. Une telle c) Les mesures de 
loi est d'une tres grande Une des ra1sons qu1 ont grace telle que 1'ammst1e ne 
importance, parce qu'une des encourage 1es reg1mes m 111 ta 1res sont pas applicables. 
raisons qui ont encourage les a fa1re d1sparaitre 1es detenus 
regimes milltaires a faire en toute 1mpun1te est 1'1nex1s-
disparaltre les detenus en t 1 1 
toute impunlte est l'inexis- tence d'une 1o1 1nterna ona e 
tence d'une loi internationals permettant aux gouvernements 
permettant aux gouverne- d'autres t:tats de protester et 
ments d'autres ttats de d'emp~cher cette prat 1que 
protester et d'empecher cette 
pratique crim1ne11e. L'exis- crlm lne lle. 
tence d'une Loi comme celle-

d) Etant donne que 
nous sommes en presence 
d'un d911t permanent. cette 
loi aura un effect retroactlf. 

11 est important de 
signaler que pour reussir a 
passer 8 travers Ia prem !Ike 
instance d'approbation de 

18 est sans aucun doute une gar an tie pour le futur . 

L'approbation d'un tel projet serait 
indub1tab lement un appui considerable a nos pet1tions 
de Ver ite et de Justice et ob ligera1t les Gouver­
nements repressifs a affronter et a assumer ce 
problema. Advenant un changement au pouvoir. cette 
loi saraH un bon instrument dans les mains des 
nouveaux gouvernants pour proceder aux 
investigations necessaires seton les princ1pes etablis 
par cette lo1. 

cette loi, 11 faut r6un1r toutes las volont6s 
po11t1ques possibles afln d'obtenlr las votes 
n6cessa1res 6 la Commission des Dro1ts 
Huma1ns de l'O.N.U. 

Que veut sancUonner cette lot? ••••• 

"Toute action ou omission tendant a cacher le 
lieu de detention d'un opposant ou dissident politique a 
sa fam111e, am is ou partisans, fa1te avec I' intention de 
reprlmer. emp&her ou nu1re 8 !'opposition. "Le del it 
de dispar1t1on de personnes que nous venons de 
decrire est considers comme un d611t contra 
l'human1t6. 
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DTM D1sparus 
T1ers­
Monde 

No us. 1 es souss 1 gne< e >s. 
demandons au Gouvernement canadien. 

en sa quaHte de membre des Nations Un1es. 
de se prononcer en raveur.du ·projet de Convention· 

presente par ·FEDEF AM. 
qu1 declare la d1spart1on rorcee de personnes 

cr1me contre rhumanlte. 

Nom Adresse S1gnature 

Ces petitions seront remises au Gouvernement canadien au d6but du mo1s de mBi 1988. 

S.v.p. faites parven1r ces petit1ons 
le plus tot possfble a: 
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T1m K11bourn, D.T.- M., 
728, avenue Querbes, Outremont Oc H2V 3W9 



LES SECTES ET LA GUERRE 
PSVCHOLOGIQUE A LA CAMPAGNE 

C:omman t des sold a ts at des fan a tiquas s ·unissan t 
pour t9ITarisar des pagsans at des chratiens 

L a Labor est un patH canton de la mun1cipalite 
et de la parol sse de Jayaque, situ a au coeur de 

la zone du cafe du d9partement de La L ibertad qui 
compte environ 1 SO maisons et plus de 1 000 
personnes. Du point de vue rellgleux, c'est un endroH 
qui a subl une grande penetration de la part des sectes 
: 11 y a quatre sectes qui ont leurs temples respectifs 
appeles "maison de priere" et une autre secte qui n'a 
m~me pas de temple. 

Dans ce canton. n y a une communaute 
chretienne, de fondetion recente qui v1t et pratique sa 
foi catholique dans des conditions defavorables. Ces 
cond1tions sont dues a la presence provocatrice et 
hostile des sectes d'une part et a la campagne 
systematique de plusieurs membres de la patrouille 
cantonale - formee en majorlte par des membres des 
sectes et par des personnes partisanes de leurs 
doctrines - et par les evangelistes eux-memes qui 
sement Ia crainte, Ia calomnie et le mefiance envers 
la mission de l'Eglise et envers le ministere fid91e a 
la 11gne de pensee de Mgr Romero. 

Una s6r1e de menaces ••••••••• 

La communaute chretienne de "La Labor" a 
passe par une serie de menaces, de calomnies et 
d'intimidations depuis qu'elle existe : 

1- Quand Ia communaute chretienne se reunH 
8 Ia chapelle pour celebrer la Parole ou l'Eucharistie, 
i1 y a toujours des esptons qui surveillant la 
celebration, qui s'en moquent et qui deferment ce qui 
se dlt. 

2- Certains evangelistes, membres de la 
patrouille contonole, soldats et anciens soldots, disent 
que les chants que la communaute utilise - ce sont 
ceux du recue11 de chants approuve par l'Archeveque 
- sont subversifs et ils ant averti les catho11ques o 
plus1eurs reprises qu'11s ne doivent pas les chanter. 
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3- L'Assistant-Commandant du canton a 
envahi Ia chapelle a deux reprises, bien arme, avec 
crochet et pistolet. Une fois, i1 a enregimente de 
force un des membres du groupe musical. Une autre 
fois, il a torture un homme ivre qui etalt entre se 
refugier dans Ia chapelle. Ces deux violations se sont 
deroulees durant una celebration de la Parole. 

4- Quelques evangellstes et patrouilleurs 
repandent des rumeurs qui effraient Ia communaute 
chretlenne. Une fols, lis ont dit aux cathollques de ne 
pas assister a la celebrtion de Ia Parole parce qu'un 
cam ion de soldats pouvait arrJVer et alors "tous ceux 
qui seraient dans l'eglise sera lent tues." 
Dernierement, l'anclen Assistant-Commandant a dit 
que s1 a "La Labor" 11 nV avalt que des catho11Ques, 
alors ce canton n'existeralt plus car les Forces 
armees l'auraient raye de la carte. "Une chance qu'll 
y a des evangellstes" a-t-ll precise tout joyeux . 

lls essatent de cteformer 1' image de notre 
pasteur et martyr. Mgr Romero ••••• 

5- cas memes personnes essaient de 
deformer l'image de notre pasteur et martyr, Mgr 
Romero, disant que c'est lui qui est responsable de la 
subversion dans le pays et que la guerra actuelle, 
c'est sa faute. Au sujet de cas accusations, le 28 
octobre dernier, alors que se deroula1t une campagne 
protestante des "Assemblees de Dieu" dans le canton, 
quelques patroui I leurs et evange listes se sont 
entendus entre eux et sont alles porter Ia note de 
menace suivante a l'eglise catholique du canton : 

"Cetho11ques de 'La Labor' de la luridiction 
de Jayaque. Yous etes avertis de faire 
attention a vous ceux qu1 fa1tes l'eloge de feu 
l'eveque Arnulfo Romero. On vous avertit 
qu'11 n'est pas mort parce qu'!l etait 
catholique mais parce qu·n etait le chef de la 
propaganda terroriste. Son leadership s'etait 
etendu e tout I' est du pays ... 



.... 

C'est triste de voir 
comment on mampu1e ngr 
Romero le presentant 
comma l'enneml du peuple 
alors qu'il est le plus 
grand representant des 
va leurs de ce peup le et son 
plus grand defenseur. 

Ce dernler incident s'est deroule durant ·una 
campagne organisee par las membres de la secte "Les 
Assemblees de Dieu" de ce meme canton. l ls on meme 
amene des "precheurs" du Guatemala et plusieurs 
groupes musicaux qui venaient renforcer la pre­
dication a l ienante. 

La predication etait strictement proselytique: 
ils pretendaient gagner plus de membres et 
compenser las nombreuses desertions qu'ils subis­
sent a cause du travail tenace des animateurs de la 
communaute chretienne. Pour atteindre ce but, 11s 
ont besoin de samar la m9fiance envers la mission de 
l'Egl1se et ils ont essays de reussir cela a travers la 
lettre de menaces et a travers leur predication. Voici 
ce qu'ils disaient a la population : "Viens, frere, 
accepte ·le Christ; ne rests pas dans la religion 
pai'enne; ceux qui vont de tousles c8tes (al lusion ala 
mobil isation permanente dans laquelle se main­
tiennent nos communautes) sont de la religion 
pai'enne." 

lls disaient aussi que les "les CtJt!Joliqves sont 
comme dJs poissons qvi f/ottent ti!Jns Ia mer, /e 
ventre en !'air. " lls ont emp~he la C9lebat1on de la 
Parole en faisant jouer leurs amplificateurs a plaine 
force. 11 y a pas mal de gens qui ont participe a la 
campagne, bien qu'11s n'aient pas "accepte le Christ" 
car las responsab las des plantations ou ils travai llent 
sont des evangel1stes et s'1ls n'avaient pas assiste aux 
rencontres, i ls couraient le r1sque de perdre 
leur travatl, ce qui s'est effect1vement produit 
pour quelques personnes. 

La so11d8r1te des commuanutes chr9t1ennes 
des environs 

Cependant nous ne rencontrons pas que des 
difficultes. La solidar1te des commuanutes chre­
tiennes des environs ne s'est pas fait attendre. Ce 
n'est pas qu'elles possedent beaucoup de pouvoir. 
Mais ce qu'elles ont, elles le donnent et c'est pour eel a 
qu'elles ont deja organise une fete populaire et une 
Eucharistie a "La Labor" pour nous aider et afin que 
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nous ne nous sent1ons pas seuls face o cette vague de 
menaces et de calomn1es, organises par quelques 
memores oes sectes, oes patrou111eurs, oes so1oats et 
d'anc1ens soldats du canton. 

D'un cOte, c'est trlste de voir comment on 
divise les paysants, tous tellement un1s dans leur 
pauvrete et comment on pretend les diviser au nom de 
la foi chretienne. C'est triste de voir comment des 
soldats et des fanatiques s'un1ssent pour terroriser 
des paysans et des chretiens. C'est triste de voir 
comment on monipule Mgr Romero - ce grand 
chretien et ce grand salvadorien - le presentant 
comma l'ennemi du peuple alors qu'11 est le plus 
grand representant des valeurs de ce peuple et son 
plus grand defenseur. 

Mgr Romero 1nsp1re les chret1ens de toutes 

d6nomtnattons ••••••••••• 

Mais d'un autre c6te, c'est rejouissant de voir 
un veritable oecumenlsme entre les Eglises Qui ont 
pris au serleux le des1r de suivre Jesus, QUi ont fait 
I' option pour les pauvres et qui toutes ont souffert la 
persecution. C'est rejouissant de voir comment Mgr 
Romero merna s1 cela d9plaH a plusieurs, inspire les 
chretlens de toutes denominations. Enfin. c'est 
rejou1ssont de voir comment las paysans quand 11s 
sentent la proxlmlte et le soutlen de l'Eglise, 
retrouvent leur dignlte et leur conscience, 
s'organlsent en communautes et ouvrent la vole au 
royaume de Dleu. 0 
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